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Observations diverses \ 


Capture. |Ler. Nocruinar]. — M. Ch. Boursin signale la capture de 
six exemplaires de Copiphana olivina H. S., cing le 8 juin 1993, 
un le 16, à S'-Barnabé (Alpes-Maritimes), à une altitude d'environ 
4.000 mètres. | 

Cette espèce n’était pas encore signalée de France. 
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Communications 


Quatre Cetonides nouveaux [COL. SCARABAEIDAE] , 


par A. BOURGOIN. 


1. Macronota laotica, n. sp. — Y. M. pictae Guérin vicina, » 
sed nigra, rubro-brunneo-variegata. — Long. 21 mm.; lat. 11,7 mm. 

Laos : Pak Neun, 28 septembre 1918. R. VITALIS DE SALVAZA. — 
Un mâle type. Coll. A. BOURGOIN. 


Noir mat, brillant en dessous sur la ligne médiane, avec des lignes 
et taches ochracées et les élytres confusément variés de brun rouge. 
Tête assez grossement ponctuée ; clypéus largement sinué en avant, à 
angles très arrondis. Pronotum heptagonal, les côtés de sa base in- 
curvés, les autres rectilignes; sa plus grande largeur au tiers anté- 
rieur; sa surface à ponctuation fine, voilée par le revêtement; quatre 
bandes ochracées, les internes un peu incurvées, partant des angles 
antérieurs, les externes des angles latéraux, toutes convergeant vers 
le milieu de la base que les externes atteignent sans se réunir. Écusson 
à côtés faiblement incurvés, à sommet arrondi, ponctué, à revêtement 
ochracé laissant seulement au milieu un très petit espace irrégulière- 
ment triangulaire. Élytres variés de brun rouge sombre, cette couleur 
formant des bandes mal limitées aux épaules, sur la moitié antérieure 
des bords latéraux, autour de l’écusson et, transyersalement, vers le 
milieu de la dépression juxtasuturale où se trouvent quatre stries 
fines; une ligne ochracée, entourant l’écusson, et prolongée sur la 
moitié antérieure de la suture; une fascie transversale, interrompue 
par les stries, un peu en avant du milieu de la dépression ; une autre 
latérale, au tiers postérieur. Quelques petits points et traits peu régu- 
liers, surtout vers le sommet, un plus gros derrière chaque calus. 
Propygidium et pygidium à tache ochracée transversale sur le premier, 
arrondie Sur le second. Pointe mésosternale globuleuse, lisse; côtés 
du pectus et hanches postérieures à revêtement ochracé, ventre con- 
vexe, finement ponctué-Striolé latéralement, segments abdominaux 
4-4 portant une bande tomenteuse soufre clair au bord postérieur, 
sur le tiers externe de leur largeur; dernier segment finement striolé 
sur toute sa surface ; tibias antérieurs tridentés, médians et postérieurs 
ayant une dent aiguë vers le milieu de leur bord externe. 

Voisin de M. picta Guérin. Il en diffèré, d’après la description de 
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cette espèce, par sa taille bien plus grande, le revêtement de l’écusson, 
la couleur et les taches de ses elytres. Tres different de M. aurantiaca 
Snell. b. sp. bien qu’il ait été mis en synonymie de M. picta Guér. 


2. Mausoleopsis Seillierei, n.sp. — Y. M. eustalactae Burm. 
vicina, sed major; pronoto sexguttato. — Long. 14 mm., lat. 9 mm. 
Grande Comore. H. PoBéGuIN 1899 (ex coll. SEILLIÈRE). 


Type : un male. Coll. A. Bourgorn. 


Totalement noir, très brillant, à macules crétacées, celles du dessus 
occupant de légères dépressions. Front densément ponctué, les points 
allongés en strioles près des yeux, ligne médiane peu élevée; clypéus 
très finement ponctué, fortement rebordé, le rebord échancré en avant. 
Pronotum à ponctuation très fine, et obsolète en son milieu, plus 
nette latéralement ; deux taches de chaque côté et deux à la base qui 
est largement arrondie. Elytres ayant chacun une côte assez nette de 
l'épaule au calus apical; entre la suture et cette cote, quatre lignes de 
points plus ou moins arqués, les deux premières continuées chacune, 
après le milieu, par deux stries géminées qui n’atteignent pas le som- 
met; la suivante par une seule strie; la quatrième obsolète en arrière 
sans se changer en strie et n’atteignant pas le calus apical; entre la 
côte et le bord externe, cing lignes de points forts, la dernière en 
forme de hachures transversales longeant le rebord; sommet à stries 
arquées, suture fortement prolongée; une grande macule latérale au 
premier tiers; une transversale entre la côte et le rebord; une troi- 
sième oblique au sommet, de la strie suturale au bord externe, mais 
ne couvrant pas l’angle sutural; quelques autres plus petites sur le 
disque. Pygidium trapézoidal, plan latéralement, concentriquement 
striolé, marqué de deux taches irrégulières, largement replié en des- 
sous. Saillie mésosternale large, transversalement linéaire en avant 
de la suture qui est garnie de longs poils gris; côtés du métasternum 
à revétement grisätre; épisternes métathoraciques et hanches posté- _ 
rieures à tache crétacée ; segments abdominaux 4-4 maculés à l'angle 
postéro-externe; ventre arqué, ponctué, pubescent, la pubescence 
formant une grosse touffe grisätre au milieu des segments 1-4; pattes 
épaisses, tibias postérieurs plus courts que les fémurs. 


3. Mausoleopsis comoriensis, n. sp. — M. Seillierei vicina sed 
minor; episternis coxisque haud maculatis. — Long. 12 mm.; lat. o 


7,2 mm.; 9 7,5 mm. 


Comores : Mohély (ex Donckıkr), un O' el une O, types (coll. A. 
BOURGOIN). | 
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Tout à fait semblable au précédent pour la disposition et le nombre # 
à _ des taches principales, mais plus petit et proportionnellement plus A 
pe", étroit; le clypéus est un peu moins atténué en avant, le pronotum 
RUE moins finement ponctué, les lignes de points des élytres obsolètes, les 
deux plus internes presque invisibles en avant; le pygidium est à peu  - 
LÉ près semblable. La suture méso-métasternale est très peu pubescente, 
à le revêtement latéral du métasternum est blanc pur, les épisternes et — 
Ban les hanches postérieures ne portent pas trace de macule; le ventre du 
a mâle est peu arqué, ponctué, pubescent, sans grosses touffes de poils ; 
Hee celui de la femelle est convexe, lisse au milieu, sauf sur le sixième 
y segment ponctué sur toute sa surface. | 
Rs Les forceps des mâles de ces deux espèces sont très différents. Ñ 


ru à 


Lt, &. Mausoleopsis fallaciosa, n. sp. — M. albomarginatae | 
Lansb. vicina, sed minus punctata ; elytris fortius attenuatis. — 


vie Long. of 10,2, mm., © 9,3 mm.; lat. c 6,2 mm., © 5,7 mm. 

i Ethiopie : Dirré Daoua; un ct et une Q types. Coll. A. Bourgor. 
Ressemble à M. albomarginata Lansb., mais pronotum sans trace M 
ONCE de fossettes, très finement ponctué, surtout chez le mâle, plus régu- ) 
x lièrement arrondi sur les côtés, à bordure latérale atténuée aux — 


extrémités, à base bien moins échancrée devant Pécusson, à épi- *# 

. mères immaculés. Élytres à bordure blanche entière, très régulière, M 
or ayant chacun une ligne de points obsolètes le long de Pécusson, cette 
ligne continuée par une strie très fine, qui est doublée par une 
y semblable depuis la moitié de la longueur jusqu’à l'angle sutural, 
im où elles se réunissent; une deuxième strie part de l’épaule, con- 
tourne la base, longe la première, est doublée de très près, en de- 

re hors, par une autre a partir du milieu; toutes deux se terminent 
2 à la bordure blanche ; viennent ensuite deux lignes de points arqués, 
E la plus interne continuée après le milieu par une fine strie se ter- 


oe minant à la bordure : l’autre cessant brusquement au milieu; décli- 
‘Ah vités portant une ligne de points obsolètes et une strie peu visible 
e limitant en dedans la bordure blanche. Pygidium striolé comme 
chez les espèces du genre, largement déprimé au sommet entre 
À deux petits tubercules, longuement replié en dessous chez le mâle. 
Dessous immaculé, presque glabre, à striolation plus forte et à 


saillie mésosternale un peu plus avancée que chez M. albomarginata. 

Il est probable que cette espèce a été considérée par Moser comme 
albomarginata Lansb. Je Yai moi-même conservée longtemps sous 
ce nom, sans vérifier s’il était exact, nen rapportant à l'étiquette et 
à la localité à peu près la même que celle d’albomarginata. En com- 
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parant à la description publiée par LANSBERGE cl aux individus de 
la collection du Muséum recueillis par Revort, je me suis rendu 
compte que le véritable albomarginata Lansb. est une espèce très 
variable quant au nombre dés taches blanches dont elle est le plus 
souvent parsemée, mais très caractérisée par sa ponctuation et sa 
striolation. Elassochiton variabilis Moser est probablement synonyme 
de M. albomarginata Lansb. 


Description d'un Oxycara nouveau [CoL. TENEBRIONIDAE] 
du Sud-Oranais 


par le Dr A. CHOBAUT. 


Oxycara becharense, n. sp. — En ovale assez renflé latérale- 
ment, convexe en dessus, glabre, noir, tres brillant sur la téte, un 
peu moins sur le pronotum et les élytres qui sont très finement alu- 
tacés. 

Tête subquadrangulaire, à peu près aussi longue que large, à ponc- 
tuation grosse, forte et assez écartée. Carène supra-oculaire longitu- 

- dinale partant de la base et atteignant à peine le tiers antérieur. De- 
vant de l’épistome avec une petite dent obtuse, médiane, comme dans 
les espèces voisines. Antennes arrivant aux deux tiers de la longueur 
du prothorax, ferrugineuses. 

Pronotum transversal, deux fois plus large que long, en forme de 
trapèze, rétréci en avant, elargi en arriere, les côtés droits, les angles 
antérieurs aigus, saillants en avant, les angles postérieurs aigus 
aussi, saillants en arrière, bisinué aux bords antérieur et postérieur, 
rebordé sur tout son pourtour, sauf au milieu des bords antérieur 
et postérieur, ponctué sur le disque de points arrondis, espacés, et, 
sur les côtés, de points plus gros, plus rapprochés, non confluents,. 
légèrement allongés. 


Écusson indistinct. 
Élytres un peu plus larges à la base que la base du prothorax 


qu'ils semblent embrasser, ayant leur plus grande largeur un peu 
avant le milieu, légèrement rebordés à la base sur leur moitié 
externe, acuminés à l’apex qui se termine en pointe mousse, les 
flancs repliés en dessous, munis d’une fine carène longitudinale 
partant de Pépaule, puis se rapprochant assez vite du bord externg 
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qu’elle longe ensuite en s’en rapprochant peu à peu et rejoint près 
de l'extrémité, garnis d’une ponctuation fine, ronde, espacée, bien 
nette, avec quelques très faibles reliefs longitudinaux et quelques 
rides transversales bien apparentes près de la suture. Épaules avec 
une petite crête saillante, longitudinale, courte, caractéristique, par- 
tant de l'extrémité humérale de la crête des flancs et formant avec 
elle une petite saillie anguleuse qui déborde en avant les angles 
postérieurs du prothorax. 

Pattes ferrugineuses, un peu plus sombres que les antennes; tibias 
cylindro-coniques avec quelques fines aspérités épineuses. 1 

Gorge marquée d’un profond sillon transversal, légèrement bisinué, 
avec quelques gros points de chaque côté. 

Prosternum muni en arrière d’une saillie horizontale, triangulaire- 
ment allongée, plus large en arrière, où elle est déprimée avec une 
très petite saillie à la partie postérieure de cette dépression. 

Mésosternum possédant au milieu une saillie analogue, paraissant 
faire suite à celle du prosternum, plus large encore, s'élargissant 
jusqu'aux deux tiers, rétrécie dans le dernier tiers, canaliculée lon- 
gitudinalement au milieu, la partie antérieure de ce canal fortement 
déprimée vers le haut, ces deux saillies à ponctuation fine et rare. 

Métasternum à gros points sur les côtés, à points fins au milieu 
qui est canaliculé largement en avant, finement en arrière. 

Abdomen imperceptiblement alutacé, finement et espacément ponc- 
tué, saul le premier sternite qui l’est plus fortement derrière les 
hanches postérieures. 


Long. 5 mm. 
Go. — Très légèrement en arrière du milieu du bord antérieur 


du prosternum, se trouve une petite saillie cylindrique, recourbée en 
arrière, et portant à son sommet, qui est tronqué, un bouquet de 
poils fins, courts, blanchâtres, caduques. 

Q — Dépourvue de semblable organe. R 

Le docteur A. Cros, M. J. THéroND et moi avons capturé cette 
espèce en petite quantité à Colomb-Béchar, à la fin d'avril 1923, le 
long d’une crête rocheuse, sous de petites pierres posées sur le sable. 

Très voisin dO. Chobauti Gebien (trapezicolle Chob.) du Mzab. 
PO. becharense s’en distingue par lá taille plus petite (5 mm. au lieu 
de 5,5-6 mm. ), la forme plus renflée, la tête plus allongée, la courte 
carène humérale, la ponctuation du pronotum plus fine, plus ar- 
rondie, celle des élytres plus apparente, la carène supra-oculaire 
plus abrégée en avant, etc. L’O. pymaeum Reiche, d’Egypte et de 
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Palestine, qui en est voisin aussi, est moins atténué en avant, moins 
élargi au milieu, a les élytres plus fortement ponctués, sans Ca- 
rène humérale, ete. 

Yajouterai que PO. Chobauti se trouve aussi à Colomb-Béchar, 
car j'en ai pris un exemplaire en même temps que PO. becharense. 


, 


Sur le comportement de Scatophaga stercoraria L. [Drer. | 


‚par Et. RABAUD. 


Au sujet du comportement de Scatophaga stercoraria L., les au- 
teurs se bornent à indiquer que ce Diptère pond sur les fumiers ou 
autres déchets organiques. Je n’ai su trouver aucune indication sur 
le régime alimentaire de l'Insecte adulte. Évidemment, il vit de pré- 
férence là même où il pond et Pon pourrait supposer qu’il se nour- 
rit des mêmes substances que sa larve. En réalité, S. stercoraria 
est carnassier, il capture d’autres insectes qu'il suce. Jai pu m'en as- 
surer par l'observation d'individus en liberté ou en captivité. Ceux 
qui stationnent sur les fumiers saisissent au passage de petits Di- 
ptères également attirés par ce substrat; ceux qui stationnent sur les 
plantes procèdent de la même façon vis-à-vis de Muscides divers; 
enfermé dans un tube suffisamment large, S. stercoraria capture les 
-Mouches que l’on introduit dans ce tube. Aucun doute n’existe donc; 
et Yon peut, en outre, penser que le régime carnassier est pour 
S. stercoraria un régime exclusif. 

Bien que peu connus, ces faits ne sont pourtant pas ignorés. 
D’autres observateurs, nos collègues P. LESNE et E. SÉGUY notam- 
ment, avec qui je m'en suis entretenu, ont bien voulu me dire qu’ils 
avaient constaté les habitudes prédatrices de S. stercoraria. 

Ces constatations n’ont pas seulement pour effet de préciser un 
trait de mœurs d’une espèce assez répandue; elles ont aussi et surtout, 
un grand intérêt au point de vue des rapports qui existent entre 
le comportement et les dispositions morphologiques. Or, S. stercoraria 
capture les proies avec les pattes, à la manière d'une Mante, mais 
l'aspect de ces pattes ne rappelle nullement celui des pattes de Mantes ; 
aucun détail de leur structure ne suggère l'idée qu’elles puissent être 
des pattes ravisseuses. Les divers segments de ces pattes sont 
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parfaitement normaux, la hanche est très courte et l’on ne peut dire 
que le tibia et le fémur soient disposés pour jouer le rôle de pinces. 
Sans doute, le fémur est très pubescent en dessous et le tibia porte 
quelques fortes soies; mais poils ou soies n’ont rien des épines rigides 
que l’on observe chez d’autres prédateurs. 

Ces segments jouent pourtant le rôle principal dans la capture des 
proies, et cette capture s’effectue de la façon suivante : S. stercoraria 
ne poursuit pas, à l'ordinaire, les Insectes dont il se.nourrit. De la 
même facon qu’une Mante, il se tient immobile sur une feuille 
ou sur tout autre substrat; quand passe une mouche, il se dresse 


- sur ses pattes moyennes, relevant ses pattes antérieures, le tibia étant 


à demi ployé, ayant ainsi très exactement l'attitude d'un insecte muni 
de pattes ravisseuses vraies. Au moment où a lieu la capture, les pattes. 
moyennes et les pattes postérieures interviennent souvent, mais les 
antérieures, de beaucoup les plus actives, entrent en jeu les premières 
et maintiennent solidement la proie. 

En définitive, l'allure générale de S. stercoraria est nettement celle 
d’un Insecte prédateur qui ne poursuit pas les proies, mais les saisit 
au passage. Il se range, à ce point de vue, à côté de nombre d'autres 
Insectes (Orthoptères, Hémiptères, Diptères). Par contre, ses dispo- 
sitions morphologiques n’ont aucun caractère spécial qui permette. de 
soupconner cette allure et ce comportement. Le fait méritait d’être 
relevé; il s'ajoute à d'autres faits, différents ou de même ordre, dont 
la connaissance doit nous rendre très prudents quand nous cherchons 
à tirer de la morphologie des indications sur le fonctionnement des 
organes ou les mœurs des animaux. 
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Seance du 25 juillet 1923. 


Présidence de M. l'abbé J. be JOANNIS, ancien président. 


. 


Correspondance. — MM. Et. RAsAuD, Président, H. DesBORDES, 
Trésorier et L. CHorarp, Secrétaire, s’excusent de ne OR assister 
à la séance. 


Nécrologie. — Nous avons le vif regret d'apprendre le décès de : 


Mme V'e p’OrBIenY, membre bienfaiteur de notre Société. 


Changements d'adresses. — M. le colonel GRUARDET, 89, boule- 
vard Jean-Jaurès, Boulogne (Seine). 
— M. Etienne LEPELLETIER, 36, rue Dufour, Amiens (Somme). 


Admissions. — Miss E.-P. Butter, Teacher and Entomologist, 
Bussey Institution, Harvard University, Forest Hill, Boston 30, Mass., 
U. S. A. — Hemipteres, taxonomie, embryologie. 

— M. R.-F. Hussey, Teacher and Entomologist, Bussey Institution, 
Harvard University, Forest Hill, Boston 30, Mass., U. S. A. — He- 
mipteres, taxonomie, embryologie. 

— M. Melville H. Harc#, Department of Zoology, Barer ey of Mi- 


chigan, Ann Harbor, Michigan, U. S. A. — Coléoptères : Silphidae, 


Cantharidae, Phalacridae. 
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Communications 


Sur les differences spécifiques dans les stigmates 
des larves de Vespa L. 


par Louis SEMICHON. 


Dans un travail antérieur sur les Melliferes solitaires (*) j'avais in- 
diqué et figuré les caractères fort différents présentés par les stigmates 
des larves que j'avais pu observer, mais ces larves appartenaient à des 
genres distincts. 

J'ai, depuis, recueilli des nids de Vespa où la présence des adultes 


f y 
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Fig. 1. — Larve de Vespa vulgaris L., cavilé d'un stigmate vue par son 
orifice extérieur. 


Fig. 2. — Poils stigmatiques ramifiés et épineux d'une larve de Vespa media 
De Geer. 


morts permeltait de déterminer l’espèce des larves d'une façon cer- 
laine. L'examen des stigmates montre que les poils, qui sont disposés 
plus ou moins irrégulièrement à leur intérieur, ont’ une forme carac- 
téristique. 

Chez Vespa crabro L., ils sont ramifiés d’une façon arborescente, 
leurs branches très compliquées sont couvertes de spinules. 

Chez Vespa media De Geer, ils ont pour la plupart, la forme de can- 


(1) Bulletin scientifique de la France et de la Belgique, 1906. 
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délabres à deux, trois, quatre branches et parfois plus. Ces branches 
portent de petites spinules. 

Chez Vespa vulgaris L., les poils sont des épines très aigies non 
ramifiées. 

Dans ces trois espèces les poils, ramifiés ou non, sont tous en arrière 
de Porifice circulaire suivant lequel la chambre stigmatique s’ouvre à 
la surface du tégument et les bases des poils sont disposées vers la 
périphérie, les pointes et les ramifications convergent vers le centre 
de la cavité stigmatique. 

Les dimensions des poils d’un même stigmate sont assez différentes. 
Pour bien voir la forme de ceux qui sont ramifiés, il faut comprimer 
plus ou moins l’exuvie pour les apercevoir successivement dans des 
positions diverses. 

Les trois espèces de Vespa dont il est ici question présentent donc 
dans les caractères des stigmates de leurs larves des différences 

-accusées qui ne permettent pas de les confondre. Entre les stigmates 
d’une même larve il y a quelques différences de nombre dans les poils 
mais une grande constance de type. 


Notes sur les Hyménoptères fouisseurs de France (1) 
Il. Synonymie de quelques noms employés par J.-H. FABRE 


par Lucien BERLAND. 


J'ai eu l’occasion de faire, tout récemment, un court séjour à Sé- 
rignan et, en même temps que j'accomplissais ce pèlerinage aux lieux 
rendus si célèbres par Pillustre entomologiste (2), Pai pu examiner les 
collections qui contiennent les matériaux d'étude de J.-H, FABRE, et 
particulièrement les Hyménoptères fouisseurs. 

On sait que Fasre prisait assez peu la systématique, contre laquelle 
ila maintes fois exercé sa verve dansles « Souvenirs entomologiques ». 
Cela était d'autant plus surprenant que, entomologiste, botaniste, 
mycologue, conchyliologiste très expérimenté, il-a réuni de fort im- 


(4) 17° note, Bull. Soc. ent. France, 1922, p. 190. 

(2) On sait que la maison de Fagre, acquise par l’Elat, est rattachée au 
Muséum d’Histoire naturelle de Paris. M'"° FABRE, fille du célèbre entomo- 
logiste, en a la garde, et recoit avec la plus grande courtoisie les visiteurs 
et naturalistes qui viennent voir 1” « harmas » ou poursuivre des recherches. 


e 
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portantes collections, mises en parfait état et déterminées avec préci- 
sion. On lui a fait grief quelquefois de ce dédain de la systématique, 
et reproché l’emploi de noms inexacts et non vérifiés, ce qui aurait 
pour résultat de gêner les travailleurs futurs. Ce reproche est excessif, 
car presque toujours on sait bien de quel Insecte FABRE a voulu 
parler. Pour les Hyménoptères, en particulier, il suffit de savoir qu'il 
puisait toute sa documentation systématique dans l'ouvrage de LEPE- 
LETIER DE S'-FARGEAU : Hyménoptères, faisant partie de la collection 
généralement connue sous le nom de « Suites à Buffon ». La chose 
n’est pas douteuse, car les noms, français ou latins, employés par 
FABRE se retrouvent dans LEPELETIER et, pour beaucoup d’entre eux, 
n’ont été employés que par cet auteur, tels, par exemple, que « la 
Scolie des jardins » ( = Scolia flavifrons), et « le Calicurge annelé » 
(= Priocnemis annulatus). L'ouvrage de LEPELETIER qui figure d'ail- 
leurs en bonne place dans la bibliothèque de FABRE, a été pendant très 
longtemps le seul qui traitát de l’ensemble des Hyménoptères. La syno- 
nymie des noms de LEPELETIER. et par suite de FABRE, a été en gé- 
néral bien établie, notamment dans le Catalogue de Datta Torre. 
Quelques cas litigieux ont subsisté cependant, et je me suis efforcé 
d’éclaircir les plus importants, en ce qui concerne les Hyménoptéres 
fouisseurs. 


, Le Sphex à ailes jaunes, Sphex flavipennis F. (Souvenirs ento- 
mologiques, 4° édit., 1879, p. 81). — Fabre a étudié les mœurs de ce 
Sphex, qui serait un chasseur de Grillons, mais il y a déjà longtemps 
que Kont, dans sa monographie du genre Spher, avait soupçonné 
qu'il s'agissait en réalité du Sphex mavillosus F., espèce de taille plus 
faible, et beaucoup plus commune. L'examen des exemplaires de la 
collection FABRE ne laisse aucun doute à ce sujet : c’est bien le Sphex 
maxillosus que FABRE à observé et décrit sous le nom de Sphex a 
ailes jaunes. L'erreur initiale incombe à LEPELETIER, qui confondait 
les deux espèces : nous avons, au Muséum, des S. maxillosus de la 
collection LEPELETIER, étiquetés de sa main S. flavipennis; cette 
erreur, il l’a répétée dans son ouvrage, et cela a entrainé celle de 
Fabre. Il est à peu près certain que Fapre n’a jamais vu le vrai 
S. flavipennis, espèce rare, et qui n'existe peut-être pas dans le Vau- 
cluse. 


L’Ammophile soyeuse, Ammophila holosericea F. (Souv. ent., 
{re édit., p. 208). — Il y a lá une erreur de détermination. Les exem- 
plaires que j'ai vus ne sont autres que des A. Heydeni, espèce des 
plus commure dans le midi. 


RARE, 
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Chose assez étrange, une erreur analogue, sur la même espèce, 


a été commise par FERTON, très scrupuleux cependant sur la déter- ' 


mination des Insectes. Dans ses « Notes détachées » il a indiqué cette 
espèce comme prise près de Château-Thierry (Aisne). Or j'ai vu dans 
la collection FErron les exemplaires de cette localité, étiquetés de sa 
main holosericea : ce sont tout simplement des A. sabulosa. 
En fait cette espèce n’est guère connue de France que par LePE- 
* LETIER (Hymén., II, p. 378), qui l'indique comme provenant de Lyon 
et de Saintes; ses exemplaires n’ayant pas été retrouvés, on ne peut 
vérifier sa détermination. M. P. Rorx, d'Alger, a eu l’obligeance de 
me communiquer un A. holosericea indiscutable, provenant d'Algérie, 
et qui ne ressemble guère à ce qu’on a souvent appelé holosericea; cet 
examen me permet même de mettre sérieusement en doute l'existence 
_ de cette espèce en France. 


Cerceris Antoniae et Julii Fabre (Souv entom., 1re édition, 1879, 
p. 320-323). — En appendice de son 1” volume, FABRE a décrit quelques 
espèces nouvelles qu'il a dédiées á ses enfants. Malheureusement, il 
ne s'était pas assuré de la validité de ces espèces, qui sont toutes 
tombées en synonymie. Cerceris Antoniae Fabre est Synonyme de 


C. conigera Dahlbom, Fasre lui-même s'en était aperçu et avait 
fait la rectification dans sa collection; Ammophila Julii Fabre est” 


synonyme de À. apicalis Brullé, Bembex Julii Fabre de B. sinuata 
Latr. On pensait que le Cerceris Julii Fabre restait valable, mais 
l'étude des Cerceris de France que j'ai eu l’occasion de faire m’a 
amené à constater qu'il n’était autre chose que C. rubida J urine» 
auquel il ressemble exactement, sauf sur un point : JURINE n’a donné 
de son espèce qu’un dessin en couleurs, sans description, mais ce 
dessin est très reconnaissable, d’autant que l'espèce a un aspect des 
plus caractéristique. Seulement le dessin de Jurıne représente un 
exemplaire qui a le 4° segment abdominal rouge — d’où le nom 
spécifique — ce qui ne se rencontre sur aucun exemplaire de France. 
SCHLETTERER, quia fait une monographie des Cerceris paléarctiques, 
indique que ce segment est tantôt rouge, tantôt noir, mais plus 
fréquemment noir. Il a dú se trouver que JURINE, pour créer l'espèce, 
est tombé justement sur un exemplaire rouge. Cette forme, qui est la 
forme typique, est probablement plutôt répandue en Europe centrale: 


la forme noire, plus commune que la précédente, et la seule existant : 


en France, peut être considérée comme une variété, qui recevrait le 
nom de C. rubida var. Julii Fabre. 


Le Tachyte manticide (Souv. entow., III, 1886, p.229). — Cet Insecte 


Gn 
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a vivement suscité la ‘curiosité des naturalistes, principalement parce 


“ que Fabre, tout en le considérant comme une espèce nouvelle, s'était 


refusé à la décrire autrement que par le nom de « Tachyte manti- 
cide ». Or il existe un autre Tachysphez (1), le T. Julliani Kohl, qui 
est connu comme chasseur de Mantes, d’après les observations de 
FeRTON, observations que j'ai eu la chance de pouvoir confirmer 
récemment, car j'ai trouvé le 8 juillet 1923, à Callian (Var) un 
T. Julliani trainant une très jeune Mante (Ameles decolor). Y aurait-il 
donc en France deux espèces de Tachyte manticide, ou bien ce que 
dit FABRE devrait-il s'appliquer à T. Julliani? C’est ce qu'on s’est 
demandé longtemps. 

FERTON avait signalé qu'il devait exister dans la collection J. PEREZ 
des exemplaires provenant de FABRE, qui permettraient peut-être 
d’elucider la question. En effet j'ai retrouvé ces exemplaires; ce sont 


- incontestablement les mêmes que ceux que je viens de voir à Sérignan 


dans la collection FABRE, et il n’y a plus maintenant aucun doute : le 
« Tachyte manticide » n’a rien de commun avec le T. Juiliani, c’est 
un Tachysphex Costai De stefani. Tandis que T. Julliani a les pattes 
presque entièrement noires, et surtout une aire pygidiale de forme 
très particulière qui le fait reconnaitre au premier coup d’eil, 
T. Costai a les pattes rouges à partir du tibia, et une aire pygidiale de 
forme normale. En fait c’est une espèce très voisine de T. Panzeri, 
mais les yeux sont un peu plus écartés au sommet chez la ©, et le 
co est assez différent. 

Les mœurs de T. Costai n'étaient pas connues, ou du moins ne 
Pétaient que par. une citation de Kone (1884, Verh. 2. b. Ges. Wien., 
p. 365) d’après qui LICHTENSTEIN aurait observé l’espece capturant des 
larves de Gryllus campestris. 11 y a donc contradiction entre les deux 
observations, et il n’est guère possible d'admettre qu'un Tachysphex 
ait deux proies si différentes. L'observation de LICHTENSTEIN, ne 
s'appuyant sur aucune référence précise, peut laisser place au doute, 
tandis que celle de Fabre, si on lit attentivement le chapitre des 
« Souvenirs » sur les Tachytes parait bien indiscutable. 

La question me semble se résumer ainsi : 


1° I y a un Tachyte manticide certain : le Tachysphex Julliani - 


Kohl. 
2° Le Tachyte manticide de FABRE est Tachysphex Costai Destefan . 


(1) Le genre Tachysphex Kohl, 1883, a été créé aux dépens de l'ancien 
genre Tachyles Panzer, 1806; il comprend presque tous les Tachytes de 
FABRE. | 
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C’est done un second Tachyte manticide de France (1). Mais sa 
qualité de manticide serait contredite par l'observation de LIcHTEN- 
STEIN, citée par Kour. Seule une observation sur le vivant pourrait 
trancher cette question, ce qui est très désirable (?). 

Il semble s'être établi une légende au sujet de cet Insecte. Bien des 
lecteurs des « Souvenirs » paraissent avoir l'impression d'un Insecte 
de grande taille engagé dans une lutte terrible avec la redoutable 
Mante. Fagre n’est pas entièrement responsable de ce fait, car il dit 
bien clairement que le Tachyte manticide capture de très jeunes 

larves de Mantes. Mais plus loin, il a laissé quelque peu errer son 
imagination en décrivant avec luxe de détails le péril que court le 
Tachyte aux prises avec la Mante, et c'est ce passage qui laisse cer- 
tainement une forte impression sur le lecteur. En réalité les Tachy- 
sphex sont de très faible taille, allant de 8 à 14 mm. au maximum; 
leurs proies leur sont proportionnées, et, pour les manticides, ce 
sont de très jeunes larves de Mantes, mesurant de 10 à 20 mm. A.cet 
âge, les Mantes sont des Insectes débiles, à téguments très mous, 
et incapables d’aucune résistance sérieuse. Le Tachyte manticide n’est 

. pas plus en danger que son confrère le T. Panzeri qui capture des 

. jeunes Criquets, d'autant que son aiguillon doit pénétrer n'importe où 
avec la plus grande facilité. 


Dyticidae et Haliplidae nouveaux [Cor.] 


par R. PESCHET. 


_ Neptosternus Coomani, n. sp. — Ovale, assez large en avant, 
acuminé en arrière, faiblement convexe. 
Réticulation simple, bien imprimée, aréoles rondes sur la tête et le 
pronotum, légèrement transverses sur les élytres où elles sont accom- 
~ pagnées de points fins situés sur les mailles mémes. 
Téte roux ferrugineux, largement rembrunie en avant. Thorax brun 
 noiratre, marqué en son milieu d’une fascie transversale plus claire, 
“mal limitée et assez variable; ponctuation formée de points épars et 


(1) Forton a decouvert en Algérie un autre Tachyte manticide, le Tachy- 


sphex mantiraptor Ferton (Ann. Soc. ent. Fr., 1911, p- 360). 
- (2) D'après KomL le T. Costai serait commun aux environs de Marseille, 
et en effet la collection FERTON en contient un certain nombre de cette région. 
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très fins sur le disque, plus nombreux et alignés en arrière et surtout 
en avant. 

Élytres noirâtres, marqués de taches et fascies jaunes ainsi dis- 
posées : une fascie postbasale assez large, ondulée, n’atteignant pas la 
‘suture, remontant sur l'épaule sans toucher la base ni la marge laté- 
rale; une tache médiane sublatérale triangulaire, ne touchant pas le 
bord marginal, accompagnée d’une tache située au tiers interne, plus 
petite, isolée, tantôt ronde, tantôt allongée dans le sens longitudinal ; 
enfin une tache latérale antéapicale large, subtriangulaire, touchant le 
bord marginal élytral, n’atteignant ni la suture ni Papex. Pas de bor- 
dure marginale reliant ces trois taches chez les individus bien colorés 
et matures, marge latérale seulement parfois légèrement éclaircie 


“ entre la tache médiane sublatérale et la tache subapicale. 


Séries ponctuées élytrales faiblement imprimées, mais bien visibles, 
accompagnées à la base de l’elytre, entre la suture et la série discale, 
de quelques points rares et obsolètes. 

Dessous brun ferrugineux assez uniforme, pattes ambulatoires, an- 
tennes, palpes et base des épipleures seuls un peu éclaircis. Reticu- 
lation bien imprimée, simple. Apophyse prosternale tridentée, épines 


‘latérales longues et aiguës. 


Tarses antérieurs et intermédiaires médiocrement allongés. 
Long. : 2,5-2,7 mm. 


Types : très nombreuse série provenant de Lac Tho, pres Hoa-Binh 
(Tonkin), capturée par le R. P. pe Cooman, pendant l'hiver 1922-1923 
(ma collection). 


Chez quelques rares individus on observe les variations suivantes : 
4° Bande postbasale élytrale interrompue en son milieu, scindée en 
deux taches, l’une sublatérale, l’autre subsuturale ; 2° Tache médiane 
interne très réduite, parfois nulle. 

Espèce voisine des N. taprobanicus Sharp et sumatrensis Rég., 
dont elle diffère par l'absence de bordure marginale et par la dispo- 
sition des taches et fascies élytrales. 

Je me fais un plaisir de dédier cette espèce à mon aimable corres- 
pondant et collègue le R. P. pe Coomax. 


Herophydrus Descarpentriesi, n. sp — Forme très allongée, 
alténuée en arrière, modérément convexe. 

Réticulation simple, régulière, semblable dans les deux sexes sur la 
têle et le pronotum, s’étendant chez la femelle sur les élytres qui de- 
meurent lisses chez le mâle; ponctuation fine et assez éparse sur la 
tête, plus forte sur le pronotum où elle est clairsemée sur le disque, 
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celle des élytres assez dense, forte, régulière, série discale bien mar- 
quée. 

Dessus noir avec un léger reflet bronzé, élytres ornés d’une large 
bande marginale ferrugineuse qui se dilate une première fois en une 
bande postbasale transversale n’atteignant pas la suture, une seconde 
fois après le premier tiers en une bande oblique courte, triangulaire, 
dirigée vers le sommet, une troisième fois après le milieu en une 
bande irrégulière, transverse, ondulée, parfois interrompue en 2 ou 
3 taches, et enfin terminée par une tache apicale qui n’atteint pas la 
suture. Ces dessins, assez variables, sont peu nets et à contours mal 
limités. 

Clypéus faiblement épaissi en avant en un bourrelet légèrement 
convexe, peu marqué. Dépressions interoculaires bien marquées, 
obliques, convergentes en arrière. 

Pronotum nettement rebordé sur les côtés, angles postérieurs 
droits, angle thoraco-élytral bien marqué. sity 

Dessous entièrement réticulé, brun de poix, extrême base des pre- 
“miers articles des antennes, apophyse prosternale, hanches des pattes 

ambulatoires, fémurs des 3 paires de pattes, base de l’abdomen et des 
épipleures plus ou moins lavés de ferrugineux. 

Ponctuation des ailes métasternales, des hanches postérieures et du 
1e segment ventral assez forte, celle des segments suivants plus fine 
et bien moins dense. Epipleures ponctués faiblement et superficielle- 
ment à leur base. Apophyse prosternale aiguë, carénée en son milieu, 
atteignant le métasternum. 

co. — Tarses des pattes ambulatoires élargis, premier arlicle du 
tarse antérieur très grand, subquadrangulaire, à peine rétréci à la 
base, ongles égaux, simples. Antennes très remarquables, très ro- 

_bustes et fortement dilaiées à partir du 3° article, qui est triangu- 
” Jaire, 4°, 5°, 6° et 7° transverses, plus de deux fois plus larges que 
longs, quadrangulaires, convexes en dessus, légèrement concaves en 
dessous, 8° et 9° progressivement plus étroits, plus courts, 40° sub- 
triangulaire, dernier article aminci, son bord antérieur droit, son 
bord postérieur arrondi. 

O. — Tarses des pattes ambulatoires non dilatés, antennes non 
élargies, 4 premiers articles moniliformes, subégaux, 5, 6,7, 8, 9 un 
peu plus larges et plus longs, très faiblement déprimés, les deux der- 
niers un peu plus étroits. | 

Long. : 3,3-3,5 mm. 


Types . Trois mâles et trois femelles provenant de Madagascar : An- 
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dringitra [2.000 m. d’alt.], (coll. DESCARPENTRIES , HUSTACHE et la 
mienne). 

Espèce tout à fait remarquable par sa forme générale et surtout par 
la conformation spéciale des antennes chez le male. 

Pavais tout d’abord considéré cette espèce comme appartenant a 
un genre nouveau ; la forme des apophyses coxales et des épipleures 
m’ont incité à la placer dans le genre Herophydrus, malgré le faible 
épaissement du clypéus, mais ce caractère n'est pas absolument cons- 
tant dans le genre, dont deux espèces (H. heros Sharp et H. Nodieri 
Rég.) ont le clypéus indistinctement rebordé. 

Cette espèce m'a été communiquée par notre collègue M. HUSTACHE, 
qui Pavait recue de M. DESCARPENTRIES, de Madagascar. Je suis heu- 
reux de la dédier á ce dernier. 


Peltodytes Coomani, n. sp. — Forme relativement étroite et 
allongée, médiocrement élargie en arriére des épaules, puis subparal- 
léle au milieu et progressivement atténuée en arrière. Largeur maxima 
située au milieu de la longueur totale. 

Coloration jaune ocre assez clair, fossettes latérales de la base du 
pronotum et points élytraux noirs, ceux-ci déterminant par confluence 
8 taches assez vagues, peu marquées, souvent nulles, situées : les 
2 premières au niveau du tiers antérieur et sur la 4° strie ponctuée, 
les 2 medianes subsuturales, sur les 4° et 2° stries, les 2 antéapicales 
à peine indiquées, au niveau du dernier tiers postérieur, et enfin les 
deux dernières, souvent nulles, submarginales, un peu en arrière du 
milieu; suture elle-méme noiratre.. 

Tête relativement courte, yeux assez saillants, front et vertex 
marqués d’une ponctuation assez dense, régulière, bien imprimée. 

Pronotum très court, tronconique, bords latéraux relevés en un 
bourrelet assez épais, lisse, angles postérieurs écointés, déterminant 
ainsi une saillie latérale anguleuse peu prononcée, mais bien nette. 
Disque du pronotum convexe en avant, avec quelques points assez 
denses le long du bord antérieur, présentant en arrière une large 
dépression en accolade antéscutellaire, limitée latéralement par 2 fos- 
settes assez larges et profondes, noires, situées au niveau de la 
4° strie élytrale et reliées entre elles devant Pécusson par une ligne 
arquée formée de 6 à 7 points peu profonds mais assez larges. 


Séries élytrales au nombre de 10, régulières, points basilaires plus. 


larges et plus profonds, notamment ceux des 4°, 5° et 6° stries, les 
autres un peu atténués sur le disque, en particulier ceux des séries 
internes, puis d'égal diamètre jusqu'au sommet de l’élytre. Série 
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ce 


intermédiaire basale, entre les 4° et 5° stries, réduite à 5 ou 6 
points assez forts, non alignés; pas de séries secondaires. Un peu 
avant le sommet, les points des séries principales s'alignent en une 
série oblique assez fortement déprimée. 

Dessous jaunätre, abdomen, pattes postérieures, hanches et base 
des fémurs des pattes antérieures et intermédiaires ferrugineux.. 
Lame coxale fortement ponctuée latéralement, plus faiblement dans 
sa partie basilaire interne, anguleuse à son extrémité et prolongée en 
une pointe courte, large, arrondie. Apophyse prosternale plane en 
avant, pourvue de gros points peu profonds, creusée en son milieu 
d'un sillon large, peu profond, limité par un bourrelet latéral, et 
continué jusqu’au sommet, qui est tronqué droit. 

Fossette métasternale assez profonde, largement excavée en forme 
de triangle dont le sommet est dirigé en avant, et dont la base se 
relève peu à peu jusqu’au niveau de la partie plane ‚du métaster- ' 
num. Bords de cette fossette fortement relevés sur les côtés et sur- 
tout en avant en un bourrelet lisse, epais et large. 

Long. : 3,4-3,6 mm. 

Types : nombreux spécimens provenant de Lac Thö pres Hoa-Binh 
(Tonkin), avril à juin 1922, récoltés dans les rizières par le R. P. DE 
Cooman (collection du Musée de Leyde et la mienne). 

_ Espèce voisine du P. sumatrensis. Reg. et ayant, comme celle-ci, 
les angles postérieurs du pronotum écointés, mais bien moins forte- 
ment. 

D'autre part la forme est plus étroite, la taille est constamment 
moindre : 3,4-3,6 mm. (au lieu de 3 mm. 75, taille prise sur le 
type de RÉGIMBART, conservé au Musée de Leyde, et non # mm. 3/4 
comme l'indique par erreur la description); la tête proportionnelle- 
ment plus petite, les points basilaires des 5 premières séries élytrales 
* bien moins grands et moins profonds, l'intervalle entre les fossettes 
du pronotum est plus grand, les taches élytrales sont bien moins 
marquées et étendues. 

L’apophyse prosternale, chez P. sumatrensis, est fortement saillante 
en avant et rebordée dans cette partie d’un bourrelet transversal, a 
peine indiqué chez P. Coomani, le sillon médian est plus profond 

- dans l’espèce de RÉGIMBART- 

Deux autres espèces asiatiques sont connues : P. sinensis Hope et 
P. intermedius Sharp : elles ont toutes deux les angles postérieurs 
du pronotum entiers, non écointés, de sorte que le bord latéral de 
ce segment se prolonge sans solution de continuité par le bord laté- 


ral de l’elytre. 


ES 


=. 
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M. G. van Sox a bien voulu examiner le type du P. sumatrensis 


Rég. conservé dans les collections du ’Srijks Museum van natuur- 


lijke Historie de Leiden, et me faire part du résultat de son étude. 
Je lui adresse mes bien vifs rémerciements. 


Peltodytes obesus, n. sp. — Forme très large et courte, côtés 
très arrondis, largeur maxima après le milieu de la longueur totale. 

Coloration testacé rougeätre, fosseltes latérales de la base du pro- 
notum et points élytraux noirs, ceux-ci déterminant par confluence 
des macules noires ainsi disposées : 2 taches situées au tiers anté- 
rieur, entre les 3° et 5° stries, 2 taches subsuturales, sur les 4° et 
2% stries, 2 larges taches latérales au même niveau que les précédentes, 
et deux taches antéapicales assez étendues mais confuses. 

Tête relativement petite, courte, front assez large, reguliörement 
et assez densément ponctué, vertex lisse. 

Pronotum court, tronconique, très rétréci en avant, rebords laté- 
raux relevés en un bourrelet mince, ininterrompu jusqu'aux angles 
postérieurs, qui ne sont pas écointés, mais entiers; disque convexe, 
pourvu d'une ponctuation régulière, éparse, plus dense en avant et 
sur les côtés, base déprimée devant la région scutellaire, pourvue 
d’une série ponctuée dont les points extrèmes au nombre de 2 ou 
3 sont beaucoup plus forts et limitent la fossette basilaire. 

Ponctuation élytrale régulière, progressivement atténuée de la base 
au sommet; pas de séries secondaires. Points basilaires des 5 pre- 


mières séries plus marqués, réunis à leur base par une dépression 


arquée, point basilaire de la 6° strie fovéiforme, extérieur à cette 
dépression. Region scutellaire assez fortement déprimée; élytres, 
vus de côté, visiblement ARR AT sur la suture en arrière de cette: 
dépression. 

Dessous ferrugineux td ee pattes concolores. Prosternum 
rebordé transversalement en arrière du menton, puis sillonné sur 
la ligne médiane, sillon assez profond, grossièrement ponctué en 
avant, rebordé sur les côtés, atténué en arrière, sommet de l’apo- 
physe tronqué droit. Aire médiane du métasternum limitée par un 
rebord latéral, subconvexe et lisse en son milieu, déprimée sur les. 
bords. Pas de fossette médiane. Lames coxales pourvues d'une 
ponctuation éparse, points larges, peu profonds, bords postérieurs 
rios arqués, non anguleux. 

Long. : 4,3 mm. | 


Type : un seul individu, de provenance inconnue (coll, DucHAÎNE > 
la mienne). 
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Espèce bien distincte de toutes celles du genre par sa taille et 
surtout sa forme large et venirue. 
Il ne m'a pas été possible de savoir de quelle localité provenait 


cette espèce : elle faisait partie de la collection DUCHAÎNE, acquise 


Sel 


par M. DonckieR DE DONCEEL, et composée d’especes paléarctiques : 
quelques espèces exotiques s’y trouvaient, provenant toutes des 
États-Unis et du Canada. 


Description d'un Soronia nouveau d'Europe [CoL. NITIDULIDAE | 
par J. ROUBAL. 
Soronia conicicollis, n. sp. — Voisin du S. oblonga Ch. Bris., 


dont'ilse distingue par les caractères suivants : 
Les antennes sont entièrement d’un roux testacé clair; la massue 


est plus longue et sensiblement plus étroite. Les yeux sont un peu 


_ plus petits. Le pronotum est autrement conformé et d’une structure 


très particulière : il est beaucoup plus court, plus de deux fois plus 
large que long; la marge latérale est très développée, atténuée en 
ligne oblique vers les angles antérieurs, qui sont très saillants; de ce 
fait, l’échancrure du bord antérieur est extrêmement profonde ; exa- 
miné de côté, le pronotum est très déprimé ; l’étranglement basal est 
situé non en avant des angles postérieurs, mais à hauteur même de 
ces angles; les sinuosités de la base sont plus profondes ; la ponctua- 
tion est plus fine et moins dense. Les élytres sont à ponctuation 
double et leur marge latérale beaucoup plus développée. 

Cette intéressante espèce a été découverte par moi-même à Plesivec 


. {République tchécoslovaque), le 21 mai 1923. 
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